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Canada 


^J^Pape,  arbitre  de  la  paix 
Lettres  d'approbation 


De  Son  Émincnce  k  cardinal  BÉGIX,  archevêque  de  Québec  ■ 

Archevêché  de  Québec,  15  février  1918. 

Monsieur  Henri  Bourassa, 

Montréal. 

Cher  Monsieur, 

Vous  avez  bien  voulu  m'adresser  en  hommage 
un  exemphiire  de  votre  beau  volume.  Le  Pape,arbitre  de  la  pa,x. 
Je  vous  en  remercie  de  tout  cœur. 

Je  ne  puis  que  louer  votre  zèle  à  mettre  en  pleme  lumière 
la  pensée  si  haute  et  si  juste  et  l'action  si  bienfaisante  de  notre 
très  vénéré  Pontife  Benoît  XV,  dans  le  grand  conflit  qui  déso  e 
et  trouble  toutes  les  nations  du  monde.  C'est  bien  la  le  rôle 
d'un  journaliste  catholique  et  vous  l'avez  romph  avec  grande 
foi   et    noble    courage. 

Les  hommes  s'agitent  et  Dieu  les  mène.  Et  qui  mieux  que 
le  Pape  représente  les  vues  et  incarne  l'action  de  Dieu  parmi 
les  peuples?  Comme  le  disait  tout  récemment  Son  Emmenée 
le  Cardinal  Vannutelli  en  offrant  au  Saint-Père  les  vœux  du 
Sacré  Collège -vœu.,  auxquels  je  me  suis  de  loin  associé: - 
"Il  est  avec  Dieu  celui  qui  est  avec  le  Vicaire  ^  Jesus-Chnst  . 
Agréez,  cher  Monsieur,  avec  mes  félicitations  et  mes 
remerciements,  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus  dévoués. 


f  L.-N.  Card.  Bégin,  archevêque  de  Québec. 


A^^P 


1^  f 
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De   -Sa   (irandcur   Mgr   BlîVVHÊSl,   archevêque  de   Montréal 


Montr^ial,  22  février  1918 
Monsieur  Henri  Bournssn, 

Direeteur  du  Dvroir, 

■lontréal. 
Mon  cher  Monsieur, 

■J'ai  (iuel(,ue  |)eu  t-inié  à  accuser  .éception  de 
votre  volume:  Le  l'ope,  arbitre  de  la  pais,  que  vou>  avez  eu 
l'amabilité  de  m'envoyer.  Je  voulais  auparavant  revoii  à 
loisir  les  articles  (juc  j'avais  déjà  lus  dans  Le  Deroir.  Aujour- 
d'hui, je  viens  vous  dire  mon  très  sincère  merci. 

Dans  ces  nombreux  articles  spécialement  consacrés  à 
l'action  du  Souverain  Pontife  depuis  le  commencement  de  la 
guerre,  bien  des  questions  incidentes  sont  touchées,  sur  lesquelles 
je  n'oserais  me  prononcer.  Vous  portez  aussi  sur  certains 
hommes  et  certains  événements  des  jugements  qui  pourraient 
être  discutés:  mais  dans  tout  ce  que  vous  avez  écrit  sur  le 
Souverain  Pontife  lui-même,  il  n'y  a  pas  une  ligne  qui  n'ait 
mon    entière    approbation. 

Au  lendemain  du  jour  oîi  Benoît  XV  faisait  un  de  ses  plus 
émouvants  appels  aux  peuples  belligérants,  je  disais:  "Il  ne 
désire  que  le  bien  réel  de  l'humanité.  Il  doit  avoir  les  lumières 
spéciales.  Nul  ne  saurait  le  redouter:  tous,  au  contraire, 
devraient  avoir  confiance  dans  son  esprit  de  justice.  Pour 
nous,  catholiques,  nous  avons  été,  nous  sommes  et  nous  serons 
toujours  avec  le  pape".  J'ai  vu  avec  bonheur  le  développement 
de  ces  pensées  dans  vos  éloquents  articles. 

On  sait  la  réponse  (|ue  reçut  l'invitation  si  sage  et  si  pater- 
nelle de  Benoît  XV.  Je  dis  :  l'invitation  car  ses  multiples 
messages  ne  renfermaient  pas  autre  cliose:  "Pas  de  paix, 
a-t-on  répondu,  il  ne  i)Gut  être  question  de  paix  pour  le  moment". 
Et  à  peine  quelques  semaines  plus  tard,  les  chefs  d'État  des 
pays  en  guerre  parlaient  de  paix  et  se  disaient  leurs  conditions 
dans  un  dialogue  solennel  en  présence  du  monde  entier. 
N'était-ce  pas  rendie  au  pape,  sans  l'avouer,  un  éclatant 
hommag  ■  ? 


•>♦ 


La  paix  viendra  uti  jour,  iiuainl  il  |)liiira  au  Maître  sou- 
verain (les  Tiatiotis;  et  je  me  permets  liumblemetil  de  penser, 
avee  l'éiiiiiient  cardinal  ('ii!iln>ns.  i|u'ellr  se  fera  d'à)"''''*  '«"'* 
prands  ])riiicipes  et  les  directions  émanés  du  Vatican,  .\tteiidons 
(jue  l'avenir  nous  (lé\()ile  ses  secrets. 

.Xtrréez.  cher  Monsieur.  Texpression  de  mes  Wwn  dévouCs 
sentiments 

j    I'ati.,  firrh«'ir(jiii'  ilf  Monlrâil. 


Dv  Sa  (•'nniiltiir  Mu,  liÊI.IV E.\  l\  nirhin'iiiir  ilv  S<iinl-li(»iif<i<r: 


Saint-Honifaee,  1er  mars  1918 


Monsieur  IFenri  Hourassa. 

Directeur  du  Ih  loir. 


I 

î 


Cher  Monsieur, 

.J'ai  re(,u  avec  l)eaueoup  de  plaisir  votre  volume 
intitulé:  Ac  l'api ,  (irhitrc  di  Ui  paix,  et  je  vous  remercie.  C'est 
une  bonne  u'uvre  <|ue  vous  xcnez  de  faire.  Réunissant,  comme 
dans  un  faisceau,  tous  vos  articles  sur  ce  sujet,  vous  leur  donnez 
une  i)lus  (grande  force  pour  atteindre  le  luit  visé:  orienter  les 
nations  éfrarées  par  des  conseillers  intéressés  ou  aveuglés,  vers 
le  Pape,  arbitre  naturel  de  la  paix  entre  nations  chrétiennes. 

Parce  <|ue  les  luitions  perdent  de  plus  en  plus  l'esprit 
chrétien,  elles  s'efforcent  d'éliminer  de  leurs  conseils  le  i)lus 
sûr  élément  de  pai.x  et  de  réconciliation,  le  I'a|)e.  le  vi  lire, 
ici-bas,  du  Prince  de  la  Paix. 

Catliolifiue  consaincu  et  publiciste  éclairé,  vous  vous  êtes 
efforcé,  au  cours  de  ces  trois  dernières  années,  de  faire  écho  à  la 
l)arole  pontitlcale.  Ce  n'est  i)as  un  nnnce  mérite  en  notre 
])a\  s.  et  il  \(ius  a  fallu  une  dose  de  'ouratje  plus  qu'ordinaire 
pour  i)ersévéi-er  dans  ce  rôle  ii'^rrat  .»  plus  d'un  titre. 

Ces  articles  reniarciuables  réunis  en  volume  mettent  en 
vive  lumièie  la  justesse  de  vos  vues  Vous  pourriez,  avec  raison, 
redire  la  parole  de  satisfaction  de  ceux  qui  travaillent  au  triom- 
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phe  de  leurs  vues  fiersonnelles  tout  nufunt  qu'au  triomphe  de 
la  cause  qu'ils  défendent:  "Je  vous  l'avais  bien  dit."  Prendre 
cette  position,  n'i  st  pas  dans  vos  habitudes;  il  est  peut-Êtro 
dans  l'ordre  des  justes  «-onipensations  que  d'autres  la  prennent 
pour  vous. 

La  paix,  selon  la  i>arole  profonde  du  Vicaire  de  J6sus- 
Christ,  ne  sera  rélal>lie  ((ue  par  lu  reconnaissance  de  l'Empire 
du  droit,  et  le  droit  s'accommode  mal  des  visées  impérialistes  et 
impérialisantes,  (l'où  qu'elles  vicr  aent  et  quels  qu'en  soient  les 
tenants. 

Vous  avez  fait  des  efforts  consciencieux  pour  amener  ceux 
qui  sont  dans  le  rayon  de  votre  action  à  peser  "evec  une  sereine 
conscience  les  droits  et  les  justes  aspirations  des  peuples,"  seules 
garanties  d'une  paix     urable;  soyez-en  loué  et  remercié. 

"Qu'il  soit  béni  celui  qui,  le  premier,  élèvera  une  branche 
"d'olivier  et  tendra  la  main  à  l'ennemi,  en  lui  offrant  des  con- 
"ditions  raisonnables  de  paix". 

Vous  efforçant  de  suivre  la  direction  pontificale,  vous 
avez  eu  le  courage  de  dire  dans  ((uelle  mesure  vc„i  considériez 
certaines  conditions  posées  par  les  jV'.iés  comme  peu  raisonna- 
bles et  peu  compatibles  avec  un  désir  sincère  de  paix.  Ce  n'était 
pas  chercher  la  popularité,  aussi  ave/.-vous  recueilli  l'injure. 

Puissent  les  nations,  faisant  amende  honorable  de  leurs 
égarements,  rappeler  le  Pape  dans  leurs  conseils  de  paix,  car, 
lui  seul  en  ce  moment  peut  considérer  "avec  une  sereine  ccns- 
eience  les  droits  et  les  justes  aspirations  des  peuples";  lui  seul 
peut  dire  quelles  sont  "les  prétentions  injustes  et  les  impossi- 
bilités qui  doivent  être  éliminées,"  aussi  bien  que  "les  conces- 
sions qui  doivent  être  consenties,  même  au  prix  do  certains 
sacrifices,"  pour  que  les  nations  aux  abois  puissent  enfin  jouir 
d'une  paix  durable 

Avec  quelques  très  rares  exceptions,  vous  les  avez  confes 
.es  en  publie,  c'est  déjà  pour  elles  une  excellente  préparation 
à  la  contrition.  Puissiez-vous  ne  pas  recueillir  des  fruits  trop 
amers  de  votre  courageuse  franchise.  Vous  aurez  toujours 
hi  conscience  du  devoir  accompli,  c'est  souvent  la  seule  consola- 
tion qu'on  puisse  attendre  en  ce  monde;  elle  suffit  aux  hommes 
de   cœur. 
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A(ïréez,    cher    Monsieur,    l'expression    «le    mes    meilleurs 
sentiments  et  l'assiimnce  «le  iiniii  entier  <lé\.   lement. 


Akthu»,  arrhrvêqiic  de  Saint- Himijcwe, 


M 


1 
«I 


De  Sa  Grandeur  Mgr  HERSARl),  évêque  de  Sainl- Hyacinthe  : 

Saint-Hyaeinthe,  le  9  février  1918. 

Monsieur  Henri  Dourassa, 

Directeur  du  Devoir. 

43,  rue  Saint- Vincent, 

Montréal. 
Cher  Monsieur, 

Je  vous  suis  reconnaissant  de  l'envoi  de  votre 
nouveau  livre  :  Le  Papt,  arbitre  de  la  paix.  En  le  publiant,  vous 
ave/  voulu  faire  connaître  le  rôle  admirable  joué  par  le  Pape 
dans  l'effroyable  guerre  actuelle,  (^est  une  très  bonne  action. 
Aussi  je  m'unis  au  vénéré  Monseitcneur  Paquet  pour  vous 
redire  "Mieux  faire  connaître  ce  rôle,  en  faire  ressortir  avec 
"plus  d'éclat  toute  l'utilité  et  toute  la  grandeur,  est  une  œuvre 
"digne  des  plus  grands  éloges,  et  qui  ne  peut  que  réjouir  le 
"cœur  (lu  Saint-Père  et  raviver  chez  les  catholiques  l'amour 
"de  l'Église". 

Veuillez   agréer   l'assurance   de    mes   sentiments   dévoués 
en     Notre-Seigneur. 

t  A.-X.,  évêqiie  de  Saint-Hyacinthe. 


De  Sa  Grandeur  Mgr  BLA IS,  évêque  de  Rimoufki  : 

Évêché  de  Rimouski,  le  22  février  1918 

A  Monsieur  Henri  Bourassa, 

Directeur  du  journal  Le  Devoir, 

à  Montréal. 
Cher  Monsieur, 

En  me  faisant  hommage  d'un  exemplaire  de  votre 
remarquable  travail  sur  Le  Pape,  arbitre  de  la  paix,  vous  ne 
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IMiuvUv,   niîiiKiiicr   .h'    nie   'nti-cr   un    -ri;iii<l    pl!ii>ir   ..|    ,•,,(    ,|,. 
tout  cn'iir  i|ijc  ic  \i.iis  (ilTrf  ri'\|.rr.-inii  de  iii.-i  ivciiiiiiiiivsaiici'. 
l'i'rnu'Ilc/.-iiioi    ilr    \,iii>    iV'li.iiii-   ;iii>-i    lui'ii    cunli.-ili  luciil 
lie    rilcilIfllM'    i<i.'c   (|l.f    \.Ml>    .iM/    .111-    ,rii;i('(|i.r   :ii|\    \'\ll\    de 
vos  aiiii-i  ôclain's.  l'ii   (iifll;Mii  ni   M.lMtii.    i.-^  tirlirl,-.  .■p.ir,  «ni,. 
vous  a\«-/.  |iiil)li('s  (laii-  !«•  l>,r„ii  mit  la  |..i!,r('  p.iiit ilicali'  ihpuis 
le  coiiiliu'iu-fnifiit  de  la    triiimlc    iru.rrc        In^piié-  par  \<.lr»"  foi 
i|ui  vous  fait  rluTclicr,  <iaii>  les  v  ii.>  du  \  i.aiic  de  .I.'sin.( 'hrist. 
la  pi'ti.sôc  i\,-   |)i«'u  dans  le  irum ctiii  rnciii   .lu  iii.)îi<if.  i-v-  ('<Tits 
s'«'clain  id   I  :i  outiv  des  dt'ductioii^  hiiiiiiii'UM's  ini,.  vou>  -avr/ 
tirer     d"     I  uil.'iliirfntt.     ol.scrNalioii     d.-     j'histoin.     ,.t     dune 
«•<innaissalic-,.   approl'ondif    de    l't'lal    ailiU'l    des   suiirlt's   et    des 
r>t'upl«'s.      Au    iiiilicu   dr   la    louriufiit.'   i|iii    .i-VoU.   1,.^   fsprits   i'( 
soulrvc  tant  d'a\futrlaiitcs  pa-sions  pour  tiupri-lifi-  l.-s  lionimi's 
<\v   voir  justf.    \ous    fiiiplovt'/.  ain>i    \o\n'   lalfiit   et    l'Iicurtiist' 
inilut'iicf    de    \(.tr.>    l'oitc    phinit'    lallicliiiuc,    pour    »'i-lair<r    la 
iiifiitaliti'     rlirrliciiiu'     de     iiotr»'     pa.vs,     pnu'      la     dispo-cr     à 
iniiipri'ndrc  mituix  l'atfiludr  admiralilc  du  Souverain   l'otitii'f. 
à   recevoir  avei-    plus   d'iiile'li^'ence   >rs   direclions,   et    pour    la 
tourner    "vers    celte    force      morale,     vers    cette    pen.-ée,    celte 
inspiration  ipii  n"a  januiis  llécjii  depuis  dix-neuf  siècles,  et  «pii 
est  si  Vahri,  au-dessus  et  en  dehors  de  toute  passion  d-    race". 

Recueillis  en  un  tout  conipiet.  ces  articles  atteindront 
mieux  le  but  (|Ue  vous  vous  propo>icx.  en  les  écrivant.  Ce 
recueil  projette  aussi  sur  la  sûreté  de  \o-~  prévisions  et  la  suite 
«les  iippréciatioiis  que  vous  avez  faites  à  diverses  éi,o(,ues  un 
rayon  saisissant  de  liunière  (pii  doit  forcer  tout  lioninie  de  l.onne 
foi  à  rendre  honunaire  à  votre  sens  de  journaliste  eatholii|ue. 
Kn  condetisant  la  pensée  des  i)lus  militants  de  notre  race  pour 
!a  1  ontrer  s'harmonisant  avec  la  pensée  (...ntilicale,  ce  recueil 
mettra  aussi  en  lumière,  au|>rès  des  espiits  rpie  des  inllueiices 
mal  avisées  ont  pu  réussir  à  tromper,  le  sens  catlioliinie  de  notre 
race  et  la  loyauté  de  notre  attitude  dans  le  i)résent  contlit 

C'est  pouniuoi.  A  titre  d'IÔvêque  et  de  Canadien  franvai>. 
je  me  fais  un  plaisir  de  vous  louer  et  de  .souhaiter  la  dilTu.-^ion 
<le  votre  travail  dans  tous  les  coins  nombreux  où  il  est  aj):  fié 
à  exercer  sa  double  inlluenci'. 
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Atvi'f/.     clifi-    iiinii»i,.|ir.    l'iAiirr^-ion    île    mes    -ctitimt'nfs 
|>l(i-.   tlt'Mim'^   en    \i>tii-S(.|iriifiif. 

t   Asiilii'-Al  lii  Kl     11,11111-, I,    Siinit-(ii  niiniii  <>     Uuniiii.il,' i. 
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I),     S,i    (inmdiin-     '     .     H'UM.T.    ,i,%i„>'    ,1,      '        ■  '.iiiirirr  : 

Miitil   l.;iui-icr,  11'        '      ricr  1!M,S. 
CluT  M()ii>i('iii-  ltoiit:i~s;i, 

\  tiiilli/.  jiirmr  nies  Ninct-rps  reiiKTfUMiients  pour 
l'<>ti\(.i  (le  \<il|-c(.ii\r;iL'":  l.i  l'a/,,,  orhifn  ,!,■  hi  imix. 

(Vs  l..ll,.s  et  f..it('s  p;.  ,.s  Mjr  le  l'.-ip,.  vi  son  action 
bÙMiniisant.  .  pciMliuit  ct-tU  j,'iii'm',  produiront  sans  .loutc 
un  jrrand  liii-n  et  n."  p»Mi\«'iit  (pu-  r.'-jouir  Ifs  vrais  (•atlioli(iUfs. 

Je  vous  l'('licii(   (if  tout  cu'ur. 

\"otri'  tout  (I('m>u(' >ti\  iteur, 

T  K.-V..  nniui   lit    Muni  Laurier. 


I)i    S,i    Criiinliur    .Xhjr   (HA         ElUHS.    Viinirv   il/>oxtoll(iiir   du 

Kii  iiii/lti  : 
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Pas,    1()   février,    1918. 
Mousieui     '■  nri  Houra>.-a. 

Direittur  <lu  {)<  roir, 

.Montréal. 
IMen  cluM-  Monsieur, 

Je  suis  heureux  il'accu.ser  réeeption  du  volume 
Le  l'uiH.  fiihiirc  (Il  la  l'aix.  ipu-  vous  avez  daiiiné  m'adre.sser. 
Je   vous  en   rcnioreie   bien  sincèrement. 

Etant  un  «le  vos  a<lniirateurs,  j'apprécie  tous  vos  écrit.s. 
Je  les  lis  avec  plaisir  et  intérêt.  Ce  (pie  j'aime  surtout  c'est 
de  voir  le  culte,  je  uis  dire,  (pie  vous  avez  pour  Notre  Très 
Saint  Père  le  Pape.  On  voit  (|ue  votre  foi  vous  le  représente 
comme  le   vrai  représentant  immédiat   de   Notre  Seigneur. 
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J'ai  lu  la  plupart  de  ces  articles  dans  votre  journal.  Mais 
je  suis  content  de  pouvoir  les  relire  à  la  suite  les  uns  des 
autres.  Il  y  a  plus  d'intérêt.  C'est  une  excellente  idée  que 
vous  avez  eue  de  les  réunir  dans  un  seul  volume.  Merci, 
encore  une  fois.     Je  vous  bénis  ainsi  que  votre  œuvre. 

Tout  vôtre  dans  le  Sacré-Cœur. 

t  Ovide,  O.M.I.,  Vicanc  apost.  du  Keewatin. 


De  Sa  Grandeur  Mgr  CLOUTIER,  évêque  des  Trois-Rivières: 

Évêehê  des  Trois-Rivières,  11  mars  1918. 

Monsieur  Henri  Bourassa, 

Directeur  du  Devoir. 
Cher  Monsieur, 

Je  viens  à  la  dernière  heure  vous  exprimer  mon 
sentiment  sur  votre  excellent  livre:  Le  Pape,  arbitre  de  la  paix. 
Mon  excuse  pour  ce  retard  est  dans  la  longue  maladie  que 
j'ai  dû  subir. 

Vous  savez,  sans  doute,  du  reste,  que  je  n'ai  jamais  cessé 
d'admirer  l'œuvre  que  vous  faites  chez  nous  comme  chrétien 
et  comme  patriote. 

Ah!  si  tous  nos  hommes  instruits  —  ou  censés  l'être  — 
donnaient,  à  votre  exemple,  une  place  d'honneur  dans  leurs 
études  à  la  Religion,  s'ils  se  souciaient  davantage  des  ensei- 
gnements de  Rome  et  de  la  morale  évangélique,  comme  nous 
y  gagnerions  de  toutes  manières  ! 

Quant  à  vous,  vous  avez  étudié  l'histoire,  vous  avez  ob- 
servé le  monde,  vous  avez  refléchi  longuement  sur  les  théories 
des  économistes,  mais  vous  ne  vous  êtes  pas  arrêté  là:  vous 
\ous  êtes  souvenu  que  la  lumière,  la  vraie  lumière,  vient  de 
Dieu;  que  sans  la  foi,  la  prière,  l'étude  de  l'Évangile  et  du  caté- 
chisme, sans  la  soumission  parfaite  au  Pape,  l'homme  marche 
dans  les  ténèbres,  vers  les  abîmes.  Vous  avez  donc  travaillé 
sagement,  et  le  ciel  a  béni  vos  efforts  ;  il  a  donné  à  vos  talents 
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naturels  un  merveilleux  épanouissement  dont  l'éclat  rejaillit 
sur  la  patrie  canadienne-française. 

Votre  dernier  livre,  Le  Pape,  arbitre  de  la  paix,  vous  fait 
particulièrement  honneur,  en  même  temps  qu'il  réjouit  toutes 
les  âmes  franchement  catholiques.  En  parcourant  ces  pages 
si  pleines  de  vie  et  de  lumière,  où,  en  fils  soumis  de  l'Église, 
v(,  is  cherchez  humblement  et  simplement  la  pensée  du  Pape, 
le  lecteur  sérieux  comprendra  mieux  que  Rome  possède  la 
Vérité  et  la  Sagesse,  que  les  gouvernants  doivent  renoncer  aux 
principes  égoïstes  qui  poussent  le  monde  à  la  barbarie  et  à 
la  ruine.  Le  lecteur  sérieux  saura  mieux  aussi,  après  vous 
avoir  lu,  que  le  gardien  par  excellence  de  la  civilisation,  c'est 
le  Pape,  et  "que  le  jour  ovi  toutes  les  nations  soi-disant  chré- 
tiennes se  souviendront  de  leur  baptême",  alors  seulement 
la  paix  véritable  sera  possible. 

Puisse  votre  livre  semer  dans  les  âmes,  avec  l'amour  de 
Jésus-Christ,  l'amour  de  son  Vicaire,  toujours  calme  et  serein 
au  milieu  de  la  tempête  qui  bouleverse  l'univers. 

Agréez,  cher  monsieur,  l'expression  de  mon  entier  dévoue- 
ment en   N.  S. 

t  F.-X.,  Évêque  des   Trots-Rivières. 


De  Sa  Grandeur  Mgr  G  A  UTHIER,  évêque  auxiliaire  de  Montréal: 


Montréal,  25  février  1918 
Monsieur  Henri  Bourassa, 

Directeur  du  Devoir, 

Mon  cher  Monsieur  Bourassa, 

J'ai  un  peu  retardé  à  vous  remercier  de  m'avoir 
adressé  votre  dernier  volume:  Le  Pape,  arhitn  de  la  paix.  Je 
voulais  prendre  le  temps  de  relire  certains  chapitres  qui 
m'avaient  vivement  frappé  au  moment  de  leur  publication  dans 
le  Deroir.  Je  suis  tout  à  fait  de  l'avis  de  Mgr  Paquet.  Ces 
articles  qui  vous  ont  été  inspirés  par  les  diverses  interventions 
du  Pape  sont  un  commentaire  si  manifestement  loyal  de  la 
pensée  pontificale  qu'U  était  très  utUe  de  les  réunir  en  volume. 
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Sons  une  fornio  plus  iicfossitilc  et  plus  durahle,  ils  continueront 
d'éclairer  )'oi)ini(>n.  ("est  le  meilleur  succès  ^lue  l'on  iiuisse 
leur  souhaiter,  car  il  iin])orte  souveraincMtieiit  (pie  la  pensée 
du  I'ai)e  soit  liieii  comi)rise  des  milieux  catliolicpies.  dans  toute 
son  ampleur  et  son  désintéressement,  et  que,  dans  le-  heures 
tracicpies  <iue  nous  traversons,  notre  confiance  s'accroisse  dans 
cette  ressource  surnaturelle  f|ui  nous  reste  et  <pii  seule  peut 
donner  au  monde  la  ])aix  juste  et  complète  dont  il  a  besoin. 
Agréez,  je  vous  prie,  l'assurance  de  mes  meilleurs  sentiments 


t  (jKoar.Kis,  ââim'  de  Philippopoliif. 


Dt    S(i   ilmiiihitr    Mgr   LABRKCQVE,   i-n'ijnc  de   Chicoutimi  : 


Évêdié  de  Chicoutimi:  21  février  1918. 


Monsieur  Henri  Bourassa, 

Directeur  du  Devoir, 

Montréal. 
Cher  Monsieur, 

N'cuillez  agréer  mes  bien  vifs  remerciements 
pour  l'exemplaire  de  votre  dei'uier  ouvratre,  Le  Pape,  arbitre 
de  in  /Kii.r,  que  \ous  avez  bien  voulu  m"en\oyer. 

I)ei)uis  le  commencement  de  la  truerre,  vous  n'avez  cessé 
de  montrer  le  rôle,  tout   de  justice  impartiale  et  d'activé  ité, 

(pi'a  rempli  le  Souverain  Pontife  dans  ce  conflit  douloureux. 
Dans  la  parfaite  soumission  de  votre  foi.  pour  réi>()ndrc  aux 
ai)pel-  du  l'ape  en  fa\eur  de  la  ))aix,  vous  avez  travaillé 
couraireusement  à  faire  connaître,  sans  dinniiiition  ni  altération, 
la  pensée  du  Souxcrain  Pontife,  à  la  déftiidre  et  à  la  i)ropaKer 
dans  toute  la  nle^ure  de  \otre  influence  et  de  votre  talent, 

\'os  paroles  auront  un  écho  fidèle  dans  l'esprit  et  le  cd'Ur 
des  catholciues  ( 'anadiens-FraTi(,'ais,  dont  les  traditions  de 
foi  robuste  et  d'obéissance  à  la  voix  de  Home  ne  se  sont  jamais 
démenties. 
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Que  Dieu  bénisse  et  féconde  vos  efforts  éclairés  et  généreux: 
ce  sera  votre  meilleure  récompense. 

Acceptez,  cher  Monsieur,  mes  sincères  félicitations  ainsi 
que  l'assurance  de  mon  entier  dévouement. 


t  MiciiEL-THOMAS,  évêque  de  Chicoutimi. 


De   Sa   Grandeur   Mgr  LATULIPPE,   évêque  de  Haileyhury  : 


Monsieur  Henri  Bourassa, 

Montréal. 

Cher  Monsieur, 

J'avais  déjà  lu  les  articles  contenus  dans  le  beau 
volume  que  vous  venez  de  publier:  Le  Pape,  arbitre  de  la  paix. 
Que  j'ai  de  plaisir  à  les  voir  réunis  !  C'est  un  faisceau  lumineux 
qui  éclaire  les  mystères  de  plus  en  plus  ténébreux  de  la  grande 
guerre  européenne. 

Si  la  parole  d'un  pauvre  évêque  missionnaire  peut  vous 
être  de  quelque  consolation,  dans  les  luttes  et  contradictions 
que  vous  rencontrez,  laissez-moi  vous  dire  que  j'admire  votre 
clairvoyance,  que  je  bénis  votre  talent  et  que  je  loue  votre 
courage. 

Veuillez  ne  pas  croire  que  je  vous  flatte.  Je  n'ai  garde 
d'oublier  que  les  lèvres  du  prêtre  et  surtout  de  l'évêque  sont 
gardiennes  de  la  vérité  autant  que  de  la  science  et  de  la  foi. 

Sur  quelques-uns  de  vos  articles,  vous  vous  en  souvenez, 
je  vous  ai  fait  déjà  quelques  réserves.  J'ai  accepté  depuis  les 
explications  que  vous  m'avez  données.  D'ailleurs,  je  ne  crois 
pas  sage  d'abandonner  un  filon  d'or  parce  qu'on  y  trouve  par 
hasard  une  scorie. 

Continuez,  cher  Monsieur  Bourassa,  à  dire  franchement 
votre  pensée.  Dans  mon  humble  opinion,  elle  est  just  et 
vivifiante.  Dénouez  la  trame  odieuse  que  le  mensonge  et  la 
perfidie  ourdissent  autour  de  la  chaire  de  Pierre.     Défendez 
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le  Pape.  Qu'il  sache,  notre  père  du  Vatican,  (ju'au  Canada, 
il  a  des  enfants  qui  l'aiment,  qui  le  véncrent  et  qui  lui  garderont 
toujours,  quoi  qu'il  arrive,  la  foi  et  l'allétreanee  dues  au  vicaire 
de  Jésus-Christ. 

Veuillez  accepter,  cher  Monsieur,  avec  mes  félicitations 
et  mes  remerciements.  l'cKpression  de  mes  sentiments  les  plus 
dévoués. 

t  Éme-Ani<:kt,  éviquc  d'Haileybvy. 


Haileybury,  27  février  1918. 


